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18. Desgl. — Mit armblütiger Infloreszenz. — Oberengadin, Ufer am
Silsersee, 1800 m, leg. Dr. G. Hegi.

19. Ssp. miisoiihyllum (Vill.) Schust. var. puheridum (Christ) Schust. —
An Felsen bei Schirradorf (Bezirk Thurnau), Dolomit, 540 m.

20 und 21. Var. puherulum (Christ) Schust. — Oberfranken oberhalb
Wiesenfels, Dolomit, 450 m, 12. V. 1904, leg. Ade.

22. Ssp. anisophyllum (Vill.) Schust. var. Bocconei (All.) Schust. —
Pyrenäen, Tal von Estaube, auf Geröll, leg. Sennen.

Sur le Systeme des monocotyledonees.

Premiere note

par L. Nicotra (Messine).

Depuis loDgtemps j'ai ete fort penche ä rechercher les af-

finites des monocotyledonees, et, tres-jeiine encore, j'ai täche de

construire l'arbre genealogique de ces plantes^). Quoique je doive

regretter des fautes, qui sont glissees dans cet essai, je trouve

de quoi me rejouir, y ayant donne une preuve nette de Tempresse-
ment. avec leqiiel j'ai de bonne heure employe la metbode syn-

thetique, assez propre pour representer la descendence des orga-

nismes. En revenant ä present siir ce sujet, je me ravise; car

je ne crois plus ä la multiplicite des classes etablies j;idis par

les auteurs, et encore maintenues dans la systeraatisation de cette

partie du regne vegetal. II me semble, au contraire, que cette

division des angiospermes offre une constance merveilleuse de ca-

racteres, une uniformite, dont la presence rend impossible la Con-

stitution de classes equivalentes ä celles des dicotyledonees. Dans
l'enorme multiplicite des genres et des especes monocotyledonees
il faut voir plutöt Teffet d'une extreme differenciation tout ä fait

recente, c'est ä-dire aboutissant ä des formes dernierement ap-

parues.

Nous sommes aujourd'hui assures que Tencetre des mono-
cotyledonees on doit le chercher dans le voisinage des proangio-

spermes. Nous sommes conduits ä ce resultat tres-important par

les particularitees anatomiques de la tige communes aux nym-
pheacees et aux commelinacees, par Tinegalite des cotyledons

qu'on observe chez les nympheacees de meme que dans les cy-

cadees, par la valeur morphologique de la feuille des monocoty-
ledonees. Ces plantes ont trouve dans les temps geologiques re-

cents leur menu developpement; mais elles se sont detachees de

l'arbre angiospermique primitif bien anciennement, de sorte que
la structure des premiers representants de l'angiospermie a ete

bien mieux conservee chez elles qu'ailleurs.

^) Tentativo di una fitotassi (Messina, 1873).
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C'est donc une pratiqiie contradictoire que celle de placer

les monocotyledonees entre gymnospermes et dicotyledonees^)

;

car la fusion des cotyledons, d'oü a pu jaillir la monocotyledonie

anssi bien que de l'abort d'un de ces corps seminales, a lieu de

meme chez les ranunculus, les anemones, les corydalis.

Le temoignage paleontologique marcbe ici fort beureusement
d'aecord avec les deductions morpbologiques; seien lesquelles les

plantes ä fleur polycyclique ont du preceder ceiles dont la fleur

est marquee d'eucyclisme. Mais je crois qu'oo abuse des irrepro-

cbables principes morpbologiques, en les extendant au delä du
cbamp, oü ils ont leur vraie valeur logique; et il est ä demander,
Selon moi, si des groupes aujourd'bui presque generalement, ou

meme parfaitement eucycliques, n'aient pas jadis ete des groupes

renfermant des plantes polycycliques.

On doit donc se douter de la Classification fondamentale

appujee sur la simple consideration de cette symetrie florale, et

admise d'une maniere absolue par Delpino-j: je nie avec M.
Cacciamali^) que les belobiees aient ete la soucbe de tout po-

pulation monocotylödonee. Je trouverai fort plus raisonnable de

eoncevoir le polycyclisme comme pbase anterieure a Teucyclisme,

sans reduire cette symetrie-lä au groupe des belobiees. On evitera

de la Sorte bien des questions, et sera peut-etre ote le dissenti-

ment qu'ici on note parfois entre les auteurs.

M. Delpino ne voulant pas nier aux palmes l'eucyclisme

en aucun cas, est conduit ä regarder comme bysterotypique la

multiplication des parties florales, qui s'observe dans cette fa-

mille. Or cela me semble tout-ä-fait contraire aux lois de l'evo-

lution florale, et se montre comme une fausse consequence du
faux principe admis. M. Engler presente un Systeme, qui est

produit par une conception genealogique plus conforme ä la ve-

rite, en posant palmes et pandanales tout indipendemment des belo-

biees. Le botaniste Italien d'ailleurs avoue lui-meme, que la re-

cbercbe des formes encetres des palmes parmi les types poly-

cycliques actuellement existents seit opera vana. üne raison,

qu'il allegue pour abattre la systematisation englerienne, est la

constante coincidence de l'eucyclisme avec la carpadenie; qui,

Selon lui, est l'indice d'une ant^riorite dans la descendence de

ces vegetaux. Mais c'est evidemment une raison bien faible; car

la constance ci-dessus admet des exceptions (dans les Butomus
p. ex.). Qui nous amenera donc ä conclure que Texception n'ait

pas lieu ailleurs? La coesistence de la carpadenie et du poly-

cyclisme, je crois, devait etre assez frequente jadis, etant Tun
caractere et Tautre une marque exquise d'anciennete, et leur dis-

sociation l'efiet d'une evolution de la symetrie florale, allee plus

1) Je me suis sauve de cette faute en ecrivant la flore de Messine (1878)

2) Applie. di nuovi crit., etc. Mem. VI (Bologne, 1896).

3) Filogenia delle idrante (Riv. it. d. sc. nat. Öiena, 1897).
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vite que celle des adaptations biologiques. II est probable, par con-

sequeot, que le rapport entre les deux progres ait du apporter

nne marche, dont le plan est ä peu pres donne dans le schema
suivant:

eucyclisme anadenique

I

polycyclisme anadenique eucyclisme carpadenique

V
polycyclisme carpadenique

I

polycyclisme anadenique;

oü on voit que Tanadenisme oii Tabsence de nectaires septales est

aussi associable au polycyclisme que ä l'eucyclisme, et que eile

est tantot prototypique, tantöt hysterotypique. Cela nous suffit pour

condamner l'admission d'un adeoisme univoque, tout simple; qui,

applique comme criterium dans les recherches genealogiques,

nous l'orgerait ä des resultats tres-faux.

En dressant le schema ci-dessus, j'ai neglige expres la con-

sideration de la petaladenie.

M, Delpino la regarde comme toujours posterieure ä la

carpadenie; ce qui me semble une proposition inacceptable dans

sa generalite, ne se trouvant aucune raison pour nier une petala-

denie arrivee d'emblee. En considerant la petaladenie, le probleme

relatif ä Torigine de l'anadenie se complique davantage, et c'est

meme le savant Italien qui croit ä une double possibilite pour

l'expliquer, et doute fort bien de la valeur du criterium em-
ploye par lui; car on ne peut savoir si l'anadenie dont on agit

est une derivee de petaladenie ou de carpadenie ^). II soutient ce-

pendant la superiorite de sa decouverte, et ne sent pas affablie sa

Ibi dans le criterium de la double adenie, de cette pierre de
touche (dit-il) pour dresser un tableau systematique des mono-
cotyledonees. Cela a certainement de l'exageration; car la muta-
bilite de la maniere avec laquelle s'opere la secretion du nectar

est un fait reconnu par lui meme, et une teile rautabilite a pu
avoir lieu dans une famille bien naturelle, peut-etre aussi dans

un genre. En employant ce criterium nous serions amenes mal-

heureusement ä dissoudre ces groupes.

Nul ne doutera cependant (cela va sans dire) que la pre-

sence de nectaires carpidiels, ou celle des epipetals nous aidera

beaucoup ä resoudre des problemes taxonomiques; mais on jugera

certainement impossible l'application generale de ce criterium
ä la Classification fondamentale des monocotyledonees. II faut avouer

que les familles de ces vegetaux ne sont pas au couvert de toute

eritique, et que les botanistes se sont quelquefois egares ici en

1) „Manca la prova di fatto se l'abolizione dovette colpire nettarii inter-

carpidiali oppure nettarii epipetali/'

österr. botan. Zeitschrift. 1. Heft. 1909. 2
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gätant peilt etre Toeuvre de A. L, Jussieu; mais si de cor-

reptions sont ä faire, ce n'est pas au simple criterium susdit

que l'oD se fiera avec sürete.

Voilä maiDtenant ce que je crois assez important dans cette

sistematisation premiere: 11 est ä faire une nette distinctioo entre

les differences ayant lieu dans une meme famille (se repetant dans

bien de ces categories taxinomiques, et determinant les phases, ä

travers lesquelles marche le developpement) et les differences bien

plus compliquees, bien plus profondes, qui sont gravees en ma-
niere ä etablir le cachet particulier, d'oü on peut se faire idee de

la symetrie propre ä la famille, et qui ont constitue les diverses

branches de l'arbre genealogique. Eichler confond ces deux
choses, et quoique il nous presente exactement une des echelles

gravies par cette marche, il manque des renseignements neces-

saires pour etablir les branches naturelles, oü cette marche a ete

achevee.

Maintenant, supposons les familles bien stabiles. II ne faut

pas se garder. avec MM. ßentham et Hooker, de chercher les

points d'oü partent ces branches genealogiques; on ne peut pas

se defendre de penetrer dans cette epineuse question, si on a le

but de suivre les directions primordielles, selon lesquelles la

souche monocotyledonee prit son developpement. Engler et Del-
pino voulant remplir cette täche, parviennent ä des bons re-

sultats, qui malheureusement sont 9a et lä entremeles ä des idees

inacceptables. Les susdites directions sont mieux indiquees chez

le botaniste allemand; car il n'est pas possible de ranger ensemble

sous la deuomination d'eucycliques les pandanales, les palmes, les

spathiflores, avec les liliiflores. Mais, sans contredit, il est une

erreur que de rassembler sous la denomination de glumaceae les

cyperaceae et les graminaceae. On fait ainsi une confusion entre

deux branches profondement differentes de l'arbre genealogique

des monocytyledonees; car les graminaceae forment une serie de-

rivee des eucycliques, tandis que les cyperaceae tiennent de pres

aux pandanaceae et aux thyphaceae, ce qui a ete fort bien con9u

par Delpino, qui a räussi ä se defaire des glumacees. On doit

rendre de la louange ä l'auteur de si belle acquisition de la

systematique.

En admettant donc que les formes monocotyledonees ont

comraence par etre empreintees de polycyclisme floral, on ne doit

concevoir cette symetrie comme appärtenant exclusivement aux

helobie^es, telles que nous les voyons aujourd'hui; on ne doit, par

consequent chercher dans ces plantes la souche monocotyledonee.

II faudra plutot concevoir une forme ancetrale, d'oü seraient sorties

aussi bien les helobiees, que des eucycliques telles que les Dra-
caena. Les helobiees de nos jours sont vraisemblablement une pro-

genie produite par de la regression au meme titre peut-etre des

Lemna et des Pistia; qui ne sont pas les parents des aracees,
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mais les derives d'une serie, dont le point de depart se trouvera

avec probabilite dans le genre Acorus, ou ä peu-pres.

De m§me, les pandanales et les palmes s'approchent de la

souche primitive de Tarbre genealogique des monocotyledonees

Sans toucher aux helobiees. C'est mal donc ä croire les Cyclanthus

des derives'' par multiplication; nous touchons avec ce genre-ci ä

un etage inferieur de revolution des^ palmes, nous touchons c'est-

ä-dire ä des representants auciens de la famille, dont on a un

residu tres parlant dans la polystemonie des Borassus, des Caryota

et des Lodoicea.

Messine, Aoüt 1908.

Orientierende Untersncliungen über die Einwirkung

von gasförmigem Formaldehyd auf die grüne Pflanze.

Von Viktor Gräfe und Leopold Ritter v. Portheim.

(Mit 1 Textabbildung.)

(Aus dem pfianzenphjsiologischen Institute der k. k. Universität und der Bio-

logischen Versuchsanstalt in Wien.)

Bekanntlich erfreut sich heute die Hypothese A. v. Baeyers^),
nach welcher bei der Kohlensäure-Assimilation grüner Pflanzenteile

im Lichte Formaldehyd als primäres Assimilationsprodukt sich bilde,

aus dem dann unter dem Einfluß des lebenden Protoplasmas durch

Polymerisation Hexosen entstünden, weitgehender Aiierkennng. Es
ist nicht nur gelungen, diesen Polymerisationsprozeß in vitro durch-

zuführen ^), sondern neuere Untersuchungen haben unsere Kenntnisse

dieser Kondensationsprodukte bedeutend vermehrt und uns Zwischen-

produkte von niederer Kohlenstofifzahl bei diesem Kondensations-

vorgang, namentlich den Glykolaldehyd ^) kennen gelehrt. Aber auch

der andere Weg, Bildung von Formaldehyd aus den Oxyden des

Kohlenstoffs, Kohlenmonoxyd und Kohlendioxyd, ist mit Erfolg be-

schritten worden. Zunächst konnten die genannten Oxyde durch

Wasserstoff bei Gegenwart metallischer Katalysatoren (Palladium,

Platinmohr) zu Formaldehyd reduziert werden *}. Da diese Eeaktion

immerhin höhere Temperaturen erfordert, kann wohl an ihre Wirk-

1) A. V. Baeyer, Berichte der deutschen ehem. Ges. 3, 67 (1870).

2) Buttlerow, Annalen der Chemie 120, 295 (1861); Tollens, Be-
richte d. d. ehem. Ges. 15, 1632 (1882); 16, 919 (1883); 0. Loew, Berichte

d. d. ehem. Ges. 20, 142, 3039 (1887), 21, 270 (1888), 22, 470 ff. (1889);

E. Fischer, Ber. d. d. ehem. Ges. 21, 991 (1888); 23, 388, 2126 (1890).

3) H. u. A. Euler, Ber. d. d. ehem. Ges. 39, 39—45 (1906).

4) Jahn, Ber. d. d. ehem. Ges. 22, 989 (1889); Chapman, Holt. jun.

Journ. of the ehem. soc. 87, 916 (1905).
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